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      Mentions légales

      Résumé

      Le singulier petit livre d’images sans titre, publié à Lyon, en 1556 chez Jean de Tournes, réédité l’année suivante en 1557, avec l’adjonction d’un intitulé sommaire : Pourtraits divers, réunit comme son nom l’indique, plusieurs figures gravées sur bois, illustrant des scènes de théâtre, des planètes, des portraits, des saynètes rustiques et galantes, des triomphes. Ces vignettes proviennent vraisemblablement toutes de l’atelier de l’illustre peintre de la Renaissance lyonnaise, Bernard Salomon, dit Le petit Bernard. Chacune est mise en valeur par sa présentation sur un feuillet individuel. Dénué de légendes, de pièces liminaires, de textes, on ignore les intentions véritables de l’éditeur quant à la diffusion de ce recueil d’images : quel était le public visé ? Quel profit pouvait-il en tirer ?

      Ce curieux album, déterminant un objet quelquefois évoqué dans les études seiziémistes, exigeait une édition propre, visant à présenter précisément ses composantes matérielles, à le replacer dans son contexte de publication et de réception, à mettre en exergue son originalité foncière, à percer le mystère entourant sa destination.

      *
**

      Abstract

      The singular little picture book published without title in 1556 in Lyon by Jean de Tournes and reissued the following year, in 1557, with the short title Pourtraits divers brings together, as its name indicates, several figures engraved on wood illustrating theatrical scenes, planets, portraits, rustic and gallant scenes and triumphs. All of these vignettes probably come from the workshop of the illustrious Renaissance painter of Lyon Bernard Salomon, called Le petit Bernard. Each vignette is set off by its presentation on an individual sheet. Devoid of legends, introductory parts, and text, the true intentions of the publisher with regard to the diffusion of this collection of images remains unknown: what was the target public? What benefit could it derive from the book? This curious album, an object sometimes mentioned in sixteenth century studies, required a proper edition aiming to present precisely its material composition, to put it back into its context of publication and reception, to underscore its fundamental originality, and to penetrate the mystery surrounding its intended audience.

      *
**
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AVERTISSEMENT

      Nous avons pris le parti de transcrire dans cette étude, les titres des livres et les extraits des textes en allemand, en anglais, en espagnol, en flamand, en français, en italien ou en latin, en restant dans la mesure du possible, fidèle aux caractères typographiques employés, à une époque où se remarque l’absence générale des caractères majuscules « J », « U » et « W » dans les éditions modernes, où l’orthographe n’est pas stabilisée, où l’imprimeur adopte des usages spécifiques, où le compositeur est dépendant de ce qui est disponible dans les casses.

      Pour le confort de la lecture, nous transformons les caractères majuscules en minuscules, ainsi « POVTRAITS DIVERS » est rétabli « Pourtraits divers », « IVVENAL » devient « Juvénal ». Les « u » et « v » sont dissimilés, ainsi que le « i » du « j
 », c’est-à-dire « cvm pater » est restitué cum pater
, « pouures », pouvres
, « varijs », variis
, « iamdudum », jamdudum
. Les majuscules aux premières lettres des noms propres ou communs, des adjectifs, des déterminants, des adverbes et autres, sont conservées afin de respecter ce que l’auteur, l’imprimeur, le correcteur ou le compositeur, a choisi de mettre en évidence, ce qui leur semblait judicieux d’introduire par une lettre capitale, sauf dans les cas de retours à la ligne : « le tout mis en François par Antoine du Moulin Masconnois, Valet de chambre de la Royne de Navarre », « Description de la Limagne d’Auvergne en forme de dialogue, avec plusieurs Medailles », « Peregrè agebam Lugduni à Britannia Reversus nuper : & officinam Gryphii Typographi inclyti ingressus, hominem rogo Statim, novorum ecquid librorum excuderet ? ». Les perluettes, la ponctuation, les mots agglutinés, les caractères accentués, l’orthographe et les graphies fautives, sont préservés à l’identique : « laRoyne », « Viriclarissimi », « réglementacion », « sanè » (sane).
 Seul le Umlaut 
en allemand, suscrit par un petit caractère « e », est remplacé par le signe tréma, ainsi « U(e-suscrit)berlegung » donne « Überlegung ». Toute coupure effectuée dans un texte, est signalée de la sorte : […]. Ces choix sont effectués en vue de donner une idée la plus claire 
possible de la matérialité des sources examinées et de faciliter la distinction éventuelle des éditions, surtout quand ces dernières ne comportent pas de date telles que le Thésaurus amicorum
 de Jean de Tournes (ca
 1557-1559).

      
        Nota :
 Les renvois bibliographiques sont normalisés et abrégés, conformément à l’usage éditorial actuel. Les dates sont mentionnées en chiffre arabe, bien que parfois elles figurent en chiffre romain dans les éditions. Ainsi « Lugduni : apud Ioan. Tornaesium, M.D.LIX » est indiqué « Lyon : J. de Tournes, 1559 ».

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
LISTE DES ABRÉVIATIONS UTILISÉES

      Nous recourons aux abréviations traditionnelles utilisées dans la littérature consacrée à l’art et à l’étude du livre. Les dimensions des illustrations, des estampes, des albums sont exprimées en cm, la première concerne la hauteur, la seconde donne la largeur.
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        Rééd. : réédition

        Rés. : Réserve
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        BB : Bulletin du Bibliophile


        BEC : Bibliothèque de l’Ecole des Chartes


        BHR : Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance


        GJ : Gutenberg Jahrbuch


        HCL : Histoire et civilisation du livre
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      INTRODUCTION : PRÉSENTATION

 UN PETIT LIVRE D’IMAGES À LYON CHEZ JEAN DE TOURNES

      Un curieux recueil d’images, connu sous le titre de Pourtraits divers
, a depuis longtemps suscité la curiosité. Il réunit exclusivement des gravures sur bois d’illustration, semblant toutes provenir de l’atelier de Jean de Tournes (v. 1504-1564), imprimeur-libraire lyonnais, exerçant au milieu du xvi

e
 siècle. Il se présente sous la forme d’un agréable petit livre de vignettes à feuilleter, sans aucun texte ni légende, dénué de titre, de format in-octavo. Les seuls caractères typographiques présents, sont ceux de la première page, à l’endroit de l’adresse bibliographique, c’est-à-dire présentant le lieu, le nom de l’imprimeur-libraire et la date de publication : « A LION // PAR IAN DE TOVRNES // M. D. LVI. ». S’ensuivent soixante-deux vignettes disposées chacune sur une page recto. Il y eut une seconde édition l’année suivante (1557), de présentation identique, montrant les mêmes bois gravés, avec néanmoins une différence notoire, l’ajout du titre Pourtraits divers,
 qui reflète avec justesse le contenu du volume rassemblant uniquement des petites compositions aux sujets variés : des scènes de théâtre, de chasse, de la vie quotidienne, des portraits, mais aussi des scènes mythologiques, des divinités planétaires et des allégories.

       

      Deux collaborateurs prolifiques sont à l’origine de ce recueil d’images, l’imprimeur-libraire Jean de Tournes et l’illustrateur Bernard Salomon. Ce sont deux grandes figures du xvi

e
 siècle lyonnais, ayant déployé une grande activité et joué un rôle important au sein de la cité, mais qui n’ont paradoxalement et malheureusement laissé que peu de trace de leur vie, de leur formation et de leur carrière respective.

      
        Jean de Tournes, « mestre imprimeur »

        Grâce au dépouillement d’archives1
, à l’étude d’une pièce manuscrite écrite par un lointain descendant, Samuel de Tournes-Cannac (1731-1807)2
 et aux renseignements glanés dans les textes liminaires3
 des éditions de l’imprimeur, le parcours de Jean I de Tournes est en partie retracé. Il serait né à Lyon en 1504, peut-être issu d’une famille d’orfèvres identifiée à Lyon à la fin du xv

e
 siècle dans le quartier de la rue Saunerie, mais dont il ne subsiste pas de document de filiation4
, à moins qu’il ne soit originaire de Noyon, ville épiscopale de Picardie, renseignement provenant d’une lettre adressée par son fils Jean II à Nicolas Bigot, contrôleur général des Gabelles de France, datant de 16165
.

         

        Un long silence entoure ses jeunes années jusqu’en 1532, date où il exerce comme compositeur dans la maison de Sébastien Gryphe, pendant plus de dix ans6
. Il est possible qu’il ait travaillé comme apprenti dans l’atelier d’imprimerie des frères Gaspard et Melchior Trechsel auparavant7
. A dix-huit ans, il aurait dû figurer sur les établies de son quartier, c’est-à-dire aux alentours de 1522 ou sur les chartreaux de taille, mais son nom n’apparaît dans aucune pièce d’archive, ni aucun document administratif dans les dépôts de Lyon, du moins pas avant 1540 où un acte stipule une donation familiale en l’occurrence une maison sise rue Thomassin, par Michelette Gibollet, épouse de Georges de Luire, blanchisseur des maisons, en faveur de sa fille Ocdette de Luire et de son gendre imprimeur, Jean de Tournes8
. Du statut de compagnon, il accède à la fonction d’imprimeur indépendant, établi à son compte. Le premier volume paraissant sous sa marque est Le Chevalier Chrestien
 d’Erasme en 15429
. L’année suivante, il est mentionné dans les registres paroissiaux de Saint-Nizier, répondant au statut de « mestre imprimeur », il est alors père d’au moins quatre enfants10
. L’aînée Nicole, épousa en 1545, Guillaume Gazeau, marchand libraire lyonnais auquel il s’associera occasionnellement11
. Son fils Antoine épousa Anne Allard et travailla dans l’atelier paternel jusqu’à son décès. Jean II, qui naquit en 1539, lui succéda comme imprimeur-libraire. Claude, né en 1543, partit s’installer hors de Lyon12
. A partir de 1551, Jean de Tournes quitta la maison lui venant de sa belle-famille, pour une demeure plus riche acquise sur le pennonage voisin, sise aux n° 7 et 9 de la rue Raisin, qui renfermait son logis et son atelier, et pour laquelle il fit sculpter sa fameuse enseigne aux Deux Vipères

13
. 
En 1559, année où il se remaria avec Françoise Berthal, le titre d’« imprimeur du roy » lui fut décerné par Henri II, figurant dans le privilège du Premier volume de l’Histoire et Cronique de Messire Jehan Froissart

14
, malgré ses opinions religieuses favorables à la Réforme, affichées au fil de ses publications nombreuses des textes saints en langue vernaculaire15
. En juin 1564, une épidémie de peste s’abattit sur la cité décimant une grande partie de la population, faisant de quarante à cinquante mille victimes d’après les chiffres avancés par ses contemporains16
. Ses fils Jean II et Antoine, ainsi que leur épouse en furent atteints avant Jean I, qui y succomba le 7 septembre 1564. Son testament prévoyait des legs à l’Eglise réformée, aux pauvres, à ses serviteurs, à ses amis et instituait Jean II son héritier universel17
. Ce dernier poursuivit son activité d’imprimeur à Lyon, puis à Genève à partir de 1585, après l’édit royal contraignant les protestants à choisir entre l’abjuration et l’exil.

         

        On reconnaît à l’imprimeur lyonnais son goût pour les abrégés, les anthologies, les recueils de poésie. Il débuta sa carrière par une série de traductions en français des classiques (Hésiode, Isocrate, Epictète, Esope, Salluste, Suétone ou Virgile), qu’il n’hésitait pas à divulguer dans de petits formats18
. Dès les années 1550, il multiplia les publications des ouvrages antiquisants et les textes d’édification religieuse en langues étrangères : en allemand, italien, espagnol, hollandais, anglais, asseyant de la sorte la légitimité des langues vernaculaires19
. Il conféra en parallèle, un grand essor aux Figures de la Bible,
 livres richement illustrés, présentant sur chaque feuillet une image accompagnée d’un texte poétique20
. Il explora le savoir humaniste, diffusant un éventail d’ouvrages traitant de philosophie, de médecine, d’astrologie, de sciences naturelles, de lois, d’histoire et de géographie. On imagine qu’il fit partie d’un réseau régional de discussion et de publication, puisque ses auteurs étaient souvent natifs de Lyon ou résidaient dans les environs. Guillaume Paradin, doyen à Beaujeu, lui confia ses écrits historiques, ainsi que Jean Papon qui exerçait comme juge dans le Forez, mais aussi le médecin Benoît Textor et l’écrivain Pontus de Tyard, de Mâcon. Il était en relations amicales avec l’antiquaire Guillaume du Choul, le chanoine Benoît Court, les poètes Maurice Scève, Guillaume Paradin, Bonaventure des Périers, Jean Lemaire de Belges, Pernette du Guillet, la prétendue Louise Labé21
, le florentin Gabriele Symeoni, le médecin toulousain Auger Ferrier22
...
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